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PREFACE 

A l'âge de la troisième révolution industrielle et de la mondialisation, un fantôme 
hante notre monde : celui de la société dissociée. 

Un certain nombre de composantes de la société semblent voler en éclats : l'unité 
du travail, de la nation, de la ville, de l'école, mais aussi l'un des piliers classiques de 
la société : la famille. Celle-ci semble mise en cause, comme si elle se décomposait à 
la fois dans ses structures, dans sa temporalité et dans ses principes. 

Nous devons donc nous poser la question : quel avenir pour la famille au XXIe 
siècle ? 

L'Assemblée des Nations Unies, dans sa résolution 44/82 du 8 décembre 1989, 
avait proclamé l'année 1994 «Année internationale de la famille ». A l'occasion de 
son dixième anniversaire, les Nations Unies ont entrepris des recherches et études et 
demandé aux organes des Nations Unies de faciliter la diffusion d'informations sur le 
thème de la famille. 

La présente enquête, réalisée par des ONG ayant un statut officiel auprès de 
l'UNESCO, se veut une participation active à ce processus. 

Cette action doit être prise comme un point de vue qui permettra à chacun et à 
tous de trouver un départ pour la réflexion et le dialogue suivant les sensibilités qui 
leur sont propres. 

Jérôme BINDÉ 
Sous-Directeur général adjoint de l'UNESCO 

pour les sciences sociales et humaines 
Directeur de la Division de la prospective, 
de la philosophie et des sciences humaines 



INTRODUCTION 

En 1994, les Nations Unies invitaient les Etats 
du monde entier à célébrer l'Année Internationale 
de la Famille (AIF). A l'UNESCO, un groupe de 
travail d'ONG a été constitué : des ONG 
catholiques y ont joué un rôle moteur. 

En 2004, les Nations Unies célébreront le 
dixième anniversaire de l'AIF. Des ONG 
catholiques - en relation avec l'UNESCO et en lien 
avec le Saint-Siège - tiennent à apporter une 
contribution à cet événement. Il paraît en effet 
fondamental de permettre à la famille, « première 
cellule de base de la société », de s'acquitter des 
fonctions qui lui incombent, notamment en 
matière de développement social et économique, 
éthique et culturel. 

Or, on l'avait déjà constaté il y a dix ans, un 
soutien de l'Etat et de la société est essentiel pour 
que la famille puisse faire face à ses 
responsabilités. D'autre part, les modèles 
familiaux de référence évoluent en fonction du 
contexte économique, politique et social. La 
famille présente un visage multiforme : famille 
nucléaire, traditionnelle, monoparentale, re­
composée... Il nous a paru important de 
rechercher si ce phénomène se ralentit, se 
stabilise ou s'accélère, et, à partir des résultats 
obtenus, d'élaborer des propositions d'action 
susceptibles d'influencer les responsables 
politiques, les décideurs économiques et la 
société civile. 

En octobre 2002, un questionnaire a été envoyé 
aux secrétariats généraux des ONG/UNESCO 
ayant fait partie du «Groupe Famille» initial et à 
un certain nombre d'organisations intéressées en 
leur demandant de le diffuser au maximum à leurs 
membres travaillant sur le terrain (cf. annexes). Ils 
étaient invités à faire remonter ce qu'ils avaient pu 
constater comme évolutions dans les structures 
familiales, dans les comportements au sein de la 
famille, dans l'influence de la société sur les 
familles, dans les politiques familiales de leur 
pays et les actions qui en découlent. A partir de 
ces constats et d'expériences de terrain, chacun 
était incité à formuler des propositions d'action 
dans les domaines de compétence de l'UNESCO : 
éducation, science et éthique, culture et déve­
loppement, communication, sciences sociales et 
humaines. 

Cent cinquante réponses collectives ont été 
renvoyées provenant de cinquante trois pays des 
cinq continents représentant des expériences, des 
cultures et des traditions très différentes. La 
synthèse qui en a été faite n'apporte évidemment 
pas un Etat des lieux exhaustif de l'évolution 
actuelle de la famille et les rédacteurs ont 
respecté les points de vue émanant du terrain. 
Faisant ressortir des points forts et soulignant 
des convergences, cette synthèse permet de 
dégager des suggestions pertinentes, reflets des 
attentes et des besoins. Ces propositions sont 
présentées ici pour être prises en considération 
dans la politique générale des Etats et influencer 
les opinions publiques. 
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CONSTATS 

Tout en reconnaissant à la famille le rôle de cellule de base 
de la société et en affirmant qu'il y a des familles qui 
fonctionnent bien, le tableau dessiné dans les réponses 
reçues est souvent sombre. 

On peut avancer à cela trois raisons : 

> l'importance des attentes concernant la famille, 

> l'objectif principal d'un grand nombre d'ONG qui ont 
répondu (lutte contre la pauvreté, éducation, condition 
de la femme, protection de l'enfant, paix, secteurs qui 
ne donnent pas lieu à un optimisme débordant), 

> la mondialisation dans son acception négative 
(succession des crises économiques, individualisme et 
consumérisme, accélération des changements). 

, . . . . j 

8 



Constats 

I EVOLUTION DES STRUCTURES 
ET DES MODELES 

Un modèle culturel et religieux moins lisible 

Toutes les réponses, qu'elles viennent de l'un ou 
l'autre continent, signalent la fragilisation des couples. 
Partout les divorces ont augmenté et les mariages 
sont plus tardifs. Parmi les causes de ce délai, le 
refus de s'engager, la longueur des études, la 
pauvreté, la cohabitation, le non-désir d'enfant. En 
Fédération de Russie, on nous rapporte que 42% des 
couples n'ont pas d'enfants. 

En Amérique Latine on précise que le mariage, fait 
religieux, a perdu de son aura plus que le mariage, 
fait social. Certaines réponses signalent qu'on ne sait 
plus vraiment ce qu'est une famille ; mais d'autres, en 
Amérique Latine, sur le pourtour méditerranéen, aux 
Philippines, en Inde, insistent sur le nombre de 
mariages, religieux ou traditionnels qui tiennent dans 
la durée, ce qui montre la persistance de l'institution 
un peu partout et plus particulièrement en zone rurale. 

En Afrique, où l'on constate la même évolution 
qu'ailleurs, la tradition ancestrale reste cependant 
forte et : « On ne se marie pas pour se séparer ». Au 
Sénégal il y a un mouvement qui tente d'imposer à 
tous des éléments du code familial musulman. 
Plusieurs réponses, réparties dans tous les conti­
nents, signalent la diminution du nombre d'enfants. 

Un certain nombre de réponses disent qu'on voit 
davantage de couples homosexuels affichés. En 
Nouvelle Zélande, on précise que la fécondation in 
vitro est possible pour les femmes seules et les 
lesbiennes. 

Des transferts de responsabilité 

On retrouve partout l'augmentation du nombre de 
femmes chefs de famille, soit par suite de divorce, 
d'abandon, de veuvage (dû de plus en plus au sida, à-
la violence, aux conflits intranationaux), soit par 
célibat choisi. Les conséquences au point de vue 
affectif et économique sont souvent importantes, bien 

qu'une plus grande attention soit heureusement 
portée à ces familles en Europe et en Amérique 
Latine. 

Si l'on considère qu'il y a famille dès que l'enfant 
paraît, on peut parler ici de la fréquence, souvent 
mentionnée un peu partout, des grossesses précoces 
avec plusieurs réalités : cohabitation plus ou moins 
difficile avec les parents, rejet de ou par la famille 
avec tous les risques que cela entraîne, pression pour 
avorter. 

En Europe, le terme de famille monoparentale 
recouvre aussi la notion de père seul, bien que ce ne 
soit souvent qu'une étape dans sa vie. Les familles 

osées y sont en forte hausse, avec des 
is parentales assez floues (comment nomme-t-
grands-parents de l'enfant de votre belle-

mère ?), flou plus évident en ce qui 
concerne la fonction paternelle. Mais un 
nouveau modèle de garde alternée com­
mence à se répandre, les enfants vivant 
une partie de la semaine avec la mère, 
l'autre avec le père. La hausse des 
familles recomposées est aussi largement 

inée en Amérique Latine. On désigne souvent 
îomène comme cause du manque de repères 
; enfants. 

ignale également le cas des grands-parents 
devenant chefs de famille quand le couple a éclaté, 
ou quand les parents sont partis au loin chercher du 
travail, ou quand ils sont morts du sida : ceci est aussi 
vrai en Ukraine qu'en Argentine ou à Ouagadougou. 
L'Europe et l'Australie signalent l'importance du rôle 
des grands-parents dans les familles nucléaires 
classiques quand les deux parents travaillent. 

Une nouvelle gestion de l'espace 

Beaucoup signalent que les mouvements de 
migration campagne/ville ou bien vers les pays plus 
riches sont aussi une cause de l'éclatement des 
familles, ceci surtout pour des raisons économiques, 
mais aussi en cas de conflits. On évoque le mouve­
ment important de femmes qui partent pour trouver un 
travail. 

Plusieurs parlent du nombre de familles inter-
générationnelles pour • des raisons économiques : 
difficulté de trouver du travail, difficulté de trouver un 
logement à bas prix ; on habite avec les grands-
parents ; les jeunes restent chez leurs parents tard 
dans l'âge adulte. A l'inverse, on signale, dans les 
pays en développement, la dissolution de la famille 
intergénérationnelle à cause d'un habitat urbain non 
adapté. En Fédération de Russie, la famille 
traditionnelle, quatre grands-parents, deux parents 
mariés et les enfants dans un même lieu géo­
graphique, ne représente plus que 2% des familles 
dit-on. 

Tous disent que la cohabitation a aug­
menté : « Pourquoi donc se marier puisque la société 
accepte l'union libre ». Une réponse d'Amérique 
Latine précise que le mariage a souvent 
lieu quand l'enfant doit aller en classe. La 
notion d'enfant naturel se banalise ; on ne 
fait pratiquement plus la différence en 
Europe et plusieurs réponses d'Australie 
emploient l'expression de « parentalité de 
facto ». En Slovaquie, un enfant sur cinq 
naît hors mariage, (un enfant sur quatre dans 
Européenne). Une réponse de l'Inde, par 
signale que la proportion de couples non mariés y est 
négligeable. 

fonctior 
on les 

Pourquoi donc 
se marier 
puisque la 
société accepte 
l'union libre 

'Union 
contre, 

mentior 
ce phéi 
chez le; 
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